
(ARTES PROFESSIONNELLES

VIN Vi EXTRAIT de^FOIE OE MORUEOTIA WA
Valin et Adam

AVOCATS f ET NOTAIRES PUBLICS
AHGENT A PRETER. 

BUREAU : ‘25 rue Sparks,
V Hotel Russell.

A. A. ADAM
M. Adam, "membre du barreau <'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires iequ* - 
rant son attention dans cette province.

Le VIN à l’Extrait de Foie de Morue, préparé par M. CHEVRIER, Pharmacien do 1" classe, à Paria, 
ÇRisséde à b fois les principes actifs do l’Suilo de Foleida Morue et les propriétés thérapeutiques des préparations alcooliques. 
— 11 est précieux pour les personnes dont l'estomac no peut pos supporter les substances grasses. — Son effet, comme celui de 
l'9uile de Foie de Marue, est souverain contre b Scrofule, le Rachitisme, l'Anémie, b Chlorose, b Bronchite 

' et toutes les Maladies de poitrine.

vis-à-vis

J. A. VALIN,

VIN a L EXTRAIT de FOIE de MORUE CREOSOTEDr U fret! Bavard
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne îésidence du Dr Prevr.ff
Dépôt générai

tl, Faubourg Uontmarin, 21
L; A. Olivier

AVOCAT
dureau.—Encoignure des rues Rideau • t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Oui. 
mr ARGENT A PRETER -mt

La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur do b Phthisie pulmonaire, car elle diminue l'expectoration, 
réveille l'appétit, bit tomber b fièvre, supprime les sueurs. Ses effets, combinés avec ceux de l'Huilt de Foie de Mozue^
foui do^ Vin à l'Extrait de Foie de Morue créosotô do CHEVRIER, b remède par excellence contre 1» 

'___________________ PHTHISIE déclaréo ou menaçante. ■«» • ‘

l>r J- Noliii
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de P h ladel- 
1 hie, licencia pour la Province d» Que­

bec, et di lômé eu “ Royal Col­
lege of Deptal Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

••• o •—ow o •••Tièsi Petite
:o:

LA PLUS CÛBNDENoun venons de recevo r le 
•uns bel Hworliuuiil 

«iv toiles peinte et tioree» 
pour tenez res «gui ait 

)m .cals ele Importe eu €hiih(I» Monde entier •;l>r !.. Coyleux Prévost
132, Pue Daly. Ottawa.

HEURES DE BUREAUX : 8. à 10 a. m.
I. à 3 p. m* 
6. à 8 p m. JACOB EKBAÏi POUR GUÉRIR

EN TROIS JOURSMAGASIN PAUIS DE MEUBLE?-Macdougall, Macdougall A
AVOCATS, PROCURE 

Ontario et Québec.
sans aucun autre médicament et sans crainte d'accidents.

PARIS — 7, Boulevard Denain, 7 — PARIS 
A Québec : D'Ed. MORIN AC". —A Montré^ : LAVIOLETTE A NELSON.

HH Kl)K lUDIvUI.
N B.—Voyez le- échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.
Chambers ” coin desOntario 

s Sparks et Elgin, Ottawa. 
Hon. Wm Macdougall, 0. R.

M. Macdo

‘ ‘ Scottish
BT DANS TOUTES l.KH HONNK8 IMIAIXM ACIF.M DU CANADA

N A. Belcoübt,
:™L.ÏÏ." M. Madame Thomas liytii Id

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Dr C, ti. StH.-kliouee
DENTISTE 

M. le Dr C. G. titackhou e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ot

Le docteur extrait les dents 
de douleur à eon patient en 
gaz aitrique oxidé dont il fait

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

A VENDREEXPOSITION de PARIS J878

Guérison
de 1'
Par la POVSRB du

HOfUS COXi Ot'RA

du
sans eau 

une sp ASTHME Une chance toute particulière. On 
offre en vente les propriétés suivantes, 
par paiements annuels ou par loy 

Un demi lot, No. 378-380 rue 8 
Un demi lot, No. 20 rue 8t Joseph.
Bons litres, conditions faciles.
A vendre, aussi, une machine h cou re 
S'adresser à Mme. M. E. Bé-lard, 52 

rue Dalhousie, Ottawa.
7 avril 1886-lm.

écialité. JXamc Thomas Byfl'ld,
l André.loin Dr CléryCARTfS PROFESSIONNELLES Dénositiire»â Quebec.*DrEd. VOATN‘ r:-Aux Coutracteurs et Autres. V. STKATTONHULL A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persicnne? 
laites, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Marchand d’Epiceries
EN GROS ET EN RETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie 11 St Patrick
OTTAWA

Paul T. C. nmualB
INGENIEUR DE LA CITÉ DK HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains 
niers, division des lots de fermes exéc 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.

Ar
WOODLAND

No. 38, RUE BE SSE UE Rmi-
►

Voitures! Voitures!Près du bassin du Canal.)Hull. Rési­
dence :

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE

M. C. btratton désir- informer les épiciers 
qu’il leur vendra df h épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

P. T lies IkeHfardiiiB
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétons, Itockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à ordre, avec soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi­
tures sont <le première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

ENTREiiuii

Ottawa, Quebec
ET MONTBEâL.J. Malcolm McDougall, B. C. L.

at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 
légal du comté d’Ottawa.

RUE MAIN, AYLMER, P. Q.
Mol

«S c
El11Rochon et Champagne

• AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

A. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

TABL1AÜ Die H B s.
\J4i'

ALFRED MATHIEU,
No. 880 rue Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885. la

M
4 S P*

48aisee Ottawa.... Poudres de Condition d'Alexander
«OULES POUR les ROGNON

Pr
8 30M. Tetreau, Notaire.

Bureau et résidence : Rue Principale, 
Hull, près du Bureau de Poste.

jtmwmArr. à Montréal... 18

6 302 S) 6Arr. à Québec.... BT ADTRB8

MEDECINES CELEBRESz™6mob 

9 oo 

1223

ib™b

Vl's
li 26

BERNARD SIMARD Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa

CHEMIN DE FERpour usa
8 00 Chevaux;00BOUCHER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HULL

aCA-ADA ATLANTIC”11™Ô Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Sami- Patrick 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
rY h res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. G 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.

15

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

[entre Ottawa et Montréa..
LA

M. SIMARD 
tiques et le pu
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à p 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 

LLÉES et FUMÉES, toujours de première

1 remercia ses nomb 
bliede Hull de l’« VOIE LA PLUS COURTE

BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

reuses pra- 
l’encourage- 
’à présent et Connections à Québec pour Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le chemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé; 
niable chez v, LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL A FILS, rue Wellington - 
et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest

SA
qualité.

Les ordres seront exécutés promptem 
et livrés à domicile gratis* Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD,
BOUCHER.

la Nouvelle-Angle-
A CONVOIS a PASSAGERS A 

Tous Les Jours *
terre.

SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Arr. à PrescotL.... 9 30 a.m. 
unisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 05 a.m. CHEMIN DE FER

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver- 
nont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
nsqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
«tourelle Angleterre, Trojr, Aih^ny et New-

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p m. 
2 05 p.m* 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

GEORGE THOMAS
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bus du St-Laurent et 
de la Baie do Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard,^le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

L)es nouveauxret élégants chtrs-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque truin-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T> ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de Iran 
peuvent être

EPICIER,
85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
partir do 39 

ront comme eu
nt d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.00 pan.

Juin 188S, les trains elr-

Arr. a Montréal. 
11.30 a.m.
8.30 p.m.

Arr, h
13.Î

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quille Ottawa a 12.35 pm 

« “ An. à Toronto à 9.45 pm
« du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
“ du jour quitte Toronto à 8.25 an 
«« “ Arr. à Ottawa à 5.25 pm
« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
ci jour. Chars dortoirs somptueux sur let 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls poui 
rockville et le chemin de fer du Cran" 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer LliCv 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest. 
Pour les billets, le prix du passage, le. 

éges dans le char-salon, la table d 
iépart des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

08T 42 RUE SPARKS ~%M 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers. 
PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTE

Sunniendant-générs

Parta

T ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Lj plet et le meilleur marché d’Epi ce­
rtes, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

VêT Cigar es de choix une spécialité.

de
8.4

Montréal.Pr’t Ottawa
2.39 p.m.
8.39 p.m.4.30

autres traîne du Grand Tronc. 
Les trains quittant Ottawa 
atin se raccordent au 0<

à 8 heures du 
oteau avec leJ. B. ARIA i 2

Peintre Décorateur et Taplsss‘
VIENT DE RECEVOIR

train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant

dix

de Montréal à 8.46 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Hnring- 
field, quittant Boston vîâ Lowell à 7.00 p.m.» 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

arrivant à Montréal à 8.25 du

«
ROULEAUX DE TAPISSERIES 6.90

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché que partout ailleurs.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILd NEUFS EN ACIER

Lee pasesgrra pour le Bad et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe qnel
Les billets et tout autre renseignement peu 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. O LINSLEY,
Gérant

sport de fret et de passagers 
obtenues en s’adressant à 

E. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DE ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
.’Ouest, 93 bloc Rvssin, rue Yerk, 

Toronto.
TOUTE COULE R.

sontH. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses

D. POTTINGER,
Surintendant générai.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov. 1

VANHGRNB, 
viC8-Pré*UfouL

A. G. PEDBN,
Agent gén. des passagers, 

Ottawa 22 août 1884.

(MUI lu frôlait runuda

Dépôt general i 
tl, faubourg llontmartra, tl

x.e veritable OKraVBXTT OAXTUT-OMtARP v,
node souverain jpour la guérison de toute» les Pleiee, l-ewerte.

_ Furonetol, An*are». Bl.aiumi de toute espèce.
Co^Tojnque excellent a one elttcacM m com Midi- pour la giidrisvu /-£^X<Xyi.

HXIGUB HUB CHAQUB BODLBAO L A HA TÎtrü^iÎoH TUB1*" *"

est un rom

SIMAYS,
nfectioneuses 
en tricot.
ur domicile au 
:ue Albert, en 
hé central,
L.

MOITIE PRIX
lion. Les acheteurs 
entêtes d’annonces, 
généralement (trop 
i eu plus que pour 
i leurs articles aient

: PRIX!
font, il est d’ordi-

\ent comptant ; 
hangé durant 
nte.
unes durant tout le 
x qui me favorisent 
ii’ils ont pour leur 
. que les effets non- 
ingés lorsqu’on le

lent de recevoir 
à thé, à diner et 
lies verreries; 
(uéy patrons 
nouveaux 
; description. 
it besoin d’articles 
lien de visiter mon 
ivant d’acheter ail-

laxit,
IIDEAU.

leva d'un bond pour s’élancer après elle, 
main le retint, celle de sa mère. 

Madame Grandchamp était accompagnée 
de Léonie.

—En nous promenant, lui dit-elle, nous 
t’avons aperçu, et nous sommes venues te 
prier de nous reconduire au château.

Disant cela de sa voix la plus douce, 
elle regardait dans la direction de Danielle. 
Bientôt elle ajouta tout bas, d’un ton 
affectueux et triste :

—Ah ! mon ami, tu me causes bien du 
chagrin, et tu mériterais que je fusse in­
flexible. Mais je crois bien que je n'eu au­
rai pas le courage.

Octave se montra surpris de cos paroles ; 
d’un coup d’œil il en demanda le sens â 
sa mère, mais elle n’ajouta pas un mot, ne 
voulant point être entendue de Le'onie qui 
se rapprochait d’eux.

La jeune marquise avait reconnu Da- 
neille au loin, et d’un ton moqueur :

—N’est-ce pas votre amie, cette char­
mante créature à la Florian qui s’eu va 
là-bas, ma tante ? demanda-t-elle.

Madame Grandchamp répondit par un 
i signe de tête, devint pensive et garda le 
* silence jusqu’au Nelhuuët.

Cependant la santé d’Octave s’altérait 
visiblement. Sa mère en conçut de vives 
alarmes. Elle avait cru d’abord que la pas­
sion de son fils n’était qu’un feu de 
destiné à s’éteindse faute d’aliment, 
elle commençait à redouter que cette 
passion ne fût persistante et durable, en 
dépit des obstacles qu’on lui opposait. Son 
amour maternel et son orgueil de million­
naire étaient aux prises. Elle soutirait de 
voir son fils malheureux, mais elle ne 
pouvait se résoudre à lui donner encore un 
bonheur qu'elle considérait comme 
injure faite aux Kermartin. Sa conscience 
lui disait bien en secret qu’elle avait au­
trefois sacrifié ses préjugés à son amour, 
et que son fils ne demandait qu’à accom­
plir le même sacrifice. Mais le cœur humain 
est ainsi fait : souvent on refuse aux au­
tres ce qu’on s’est accordé bénévolement 
h soi-même. Madame Grandchamp était 
enproio à une violente perplexité.

Devinant ce qui se passait, Léonie de 
Bloesac se montrait de plus en plus hau­
taine et railleuse. Elle ne manquait pas 
une seule occasion d’égratigner de son 
esprit, d’accabler de son orgueil sa tante, 
s<ai cousin et surtout Danielle. Elle écrivait 
lettre sur lettre à son frère pour qu’il vint 
l’enlever au fade spectacle d’une idylle où 
ne manquaient pas même les ennuyeuses 
amours d’une Estelle et d’unNémorin.Mais 
le vicomte ne se hâtait pas d'arriver.

FEUILLETON mais une

9

DANIELLE
VII

Il leva la tête et reconnut dans ce qui 
l’entourait une dépendance du Nelhouët. 
Celui qui lui avait adressé la paroi 
Yvon Trémie, le jeune métayer qui, à la 
danse, avait lâché la main de Danielle 
pour lui en faire honneur. La vue de ce 
garçon lui causa un vif plaisir, car tout ce 
qui rappelle la personne aimée réjouit le 
cœur. Il hésitait cependant à entrer dans 
la chaumière, quand Yvon reprit :

—Ma mère a été bien malade, monsieur 
Octave ; elle va mieux à cette heure ; elle 
sera heureuse de vous voir.. et peut-être 
bien aussi mademoiselle Danielle, qui 
la soigne depuis quelques jours, comme 
un petit ange du bon Dieu qu’elle est 
c’est sûr.

De violents coups de tonnerre avaient 
plusieurs fois retenti sans ajouter un bat­
tement aux pulsations du cœur d’Octave.

u’il venait d’entendre 
suffoquer. D’un pas 

chancelant, il pénétra sous le chaume, 
ni. à la lueur d’un éclair, il aper­
çut en effet Danielle assise au chevet de 
la mère du jeune métayer.

L’accueil de la jeune tille fut calme et 
grave. Elle jeta une fascine dans l’âtre, 
plaça un escabeau devant le feu, puis se 
remit silencieusement à donner ses soins 
à la malade. Octave la remercia d’une voix 

peu émue, et, après avoir adressé à la 
vieille Trémie quelques mots d’amitié, il 
alla sécher ses vêtements à la flam me. 
Merveilleuse influence dy l’amour ! Il se 
sentait presque heureux dans cette pauvre 
chaumière. Il en admirait la poétique et 
touchante rusticité. Il voyait avec peine 
venir le moment où il la quitterait pour 
reprend re le chemin duN elhouët. C’estq ’ une 
baguette do fée projetait sa magie dans 
cet hum oie intérieur I C’est que Danielle 
était là, reflétant sur tout ce qui l’entou­
rait le charme infini de sa grâce et de sa 
chnrité-

L’orage se dissipait ; les nuées, épasres 
et floconneuses, couraient sur le ciel bleu 
comme les dernières tristesses de l'adver­
sité sur un fond rassénéré ; quelques 
rayons de soleil couchant moiraient les 
flaques d’eau de la campagne, et diaman- 
taient les goufcelettee suspendues à la ver­
dure pourprée, des pommiers. En prenant 
congé de ses hôtes, Octave pria Danielle 
de raccompagner un moment sur le che­
min ; il ajouta qu’il avàit à lui parler de 
la part de madame Grandchamp. Etonnée 
de cto mystère, elle ne fit cependant pas diffi­
culté de le suivre. Après une vingtaine de 
pas pendant lesquels il avait gardé un si­
lence embarrassé, il dit avec explosion :

—Pardonnez-moi. Danielle, il ne s’agit 
pas de ma mère, mais de moi qui brûle de 
vous convaincre que mon respect égale 
mon amour, et que ma main dépend de 
mon cœur !

Elle l’interrompit par un léger fronce­
ment de sourcils et lui répondît avec 
tranquillité.

—Vous avez eu tort de me déranger, 
monsieur, je no dois ni ne veux vous en­
tendre plus longtemps

Et elle s’éloigna. 11 la suivit.
—Vous me désobligez, reprit-elle en s’ar­

rêtant.
—Ecoutez-moi, de grâce proféra-t-il 

avec élan. Vous refusez do croire à ma 
sincérité ? vous doutez de la pureté de mes 
sentiments ? Ah ! je vous jure..

—Pourquoi jurer Y je ne vous demande 
rien, monsieur, rien que la permission de 
retourner au chevet do la mère Trémie.

—Danielle, je veux vous convaincre, et 
je reviendrai !

-r-Ce serait une mauvaise action, mon­
sieur Octave, car vous me forceriez d'a­
bandonner ma malade.

Après cette réjxmse pleine de fermeté, 
elle se remit en devoir de rentrer à la mé-

—Ah ! s’écria Octave d’une voix altérée, 
elle est sans pitié ! elle ne m’aime pas 1 
elle ne m’aimera jamais !

A ce en, Danielle ne se retourna pas, 
mais plie ralentit sa marche comme si elle 
chancelait.

Le cœur ulcéré, Octave continua lente­
ment de cheminer vers le château. La oo- 
bne se mêlait à sa souffrance, et il mau­
dissait son amour. “ Non, non, murmu­
rait-il avec amertume, cette créature n’a 
pas d’âme ! c’est un de ces êtres étranges 
qui brillent sans chaleur, qui charment et 
restent insensibles, qui communiquent la 
joie ou la douleur sans les partager jamais ! 
Hon pouvoir est fatal 1 je veux m’en af­
franchir ! je m’en affranchirai,dussé-je fai­
re le tour du monde ou épouser la mar­
quise de Blossac ! “ Mais au Nelhouët son 
exaltation était tombée. Il ne se montra- 
pas plus empressé que de coutume auprès 
de sa cousine. Retiré dans son apparte- 

de Chine

»lJslus simples paroles q 
les précipitèrent à le

Souffrant et découragé. Octave ne sor­
tait presque plus de sa chambre, tin matin, 
cependant, qu’un beau rayon de soleil l’a­
vait ranimé, il se dromenait dans les verts
sentiers du Nelhouët, lorsque Marc parut 
devant lui.

—Vous êtes venu chez moi sans me ren­
contrer, monsieur, dit le paysan de sa 
voix rude, je viens vous rendre votre po­
litesse.

Octave lui tendit la main avec une joie 
mélancolique. Le gara la laissa retomber 
sans la presser. Après avoir un moment 
envisagé le jeune homme, il s’écria :

—Saint-Dieu ! c'est comme elle !
—Que voulez-vous dire ? demanda Octa­

ve étonné.
—Je veux dire 

bien défait, bien 
—Je suis un peu malade.

elle aussi, elle est malade ! 
reprit Marc avec une violence pleine d’at­
tendrissement.

Octave frissonna.
—Danielle, malade 1 proféra-t-il.
—Oh ! ce n’est pas qu’elle se plaigne, la 

chère âme ! bien au contraire. Mais elle 
souffre, c’est aussi visible que la lumière 
du cieL

—En savez-vous la cause, Marc ?
—Oui 1 répondit le gara, dont le visage 

s’assombrit. Et vous la connaissez peut- 
être bien aussi, vous, monsieur ? 

j’ignore..
—C’est bien étrange ! reprit ! 

hochant la tête avec incrédulité.. 
rifcé, pourauivit-il, vous n'avez pas l’air 
plus heureux qu’elle, et ça trouble un peu 
mes idées. Mais, après tout, qu’est-ce que 
ça me fait à moi, vus chagrins ? ça no me 
regarde nullement. Pour ce qui est de ceux 
de Danielle, ah ! c'est bien différent, et 
tenez, je suis venu pour vous dire tout 
net que vous n’êtes pas 
homme. Non, Sainfc-Die

que vous voilà bien pâle, 
changé.

—Eh bien !

—Moi l
Marc en

un brave jeune 
u ! non 1

Disant cela, il frappait la terre du bout 
de son bâton ferré.

—Expliquez-vous,je ne vous comprends 
pas, dit Octave.

—Est-ce que vous avez déjà oublié 
votre promesse, monsieur ? Est-ce que 
vous n’avez pas promis de mourir plutôt 
que de causer un tourment à Danielle ?

—Mais, mon bon Marc..
—Non ! je ne suis pas bon ! je deviens 

mauvais, au contraire, quand je songe 
qu’avant votre retour de voyage elle était 
si heureuse I elle réjouissait l’âme des 
pauvres gens que c’était une bénédiction. 
Mais aujourd’hui la voilà toute languis­
sante, toute navrée, et l’on pleurerait rien 
qu’à la voir.

—Vous me fendez le cœur !
—La belle avance ! Il ne fallait pas 

briser le sien, ça eût bien mieux valu. Ah ! 
monsieur, je sens que je commence à vous

—Ecoutez-moi tranquillement, lui dit 
Octave avec une douceur impérieuse. Vous 
m’accusez à tort, Marc. J’aime Danielle 
autant qu’il est possible d’aimer. Mon dé­
vouement est sans bornes, et je ne suis 
point la cause, du moins volontaire, du 

it ressentir.

ment, il aperçut dans nn vase 
son camélia brisé, il le contempla avec mé­
lancolie. Peu à peu l’attendrissement le 
gagna, et il se prit à dire comme un en­
fant qui parle à un jouet : “ N'est-ce pas, 
ô mon pauvre confident, que Danielle n’est 
pas seulement une belle fleur embaumée 
de tendresse, et que si elle cache précieu- 
semmit son parfum, c’est qu’elle a peur 
qu'on ne sache la - respirer ? Si tu 
savais reprenait-il, comme je l’aime 
en dépit defies rigueurs 1 Je donnerais 
pour elle ma fortune, ma jeunesse, mon 
âme ? mais elle ne le croit pas 1 hélas 1 Àh 1 
suis témoin de mes souffrances et de mes 
larmes, et peut-être un jour les lui rediras- 
tu ï Car je veux te garder éternellement, 
sur mon cœur, ô triste souvenir de mon 
1 re nier, de mon ardent amour ! ”

Les jours suivants, et comme involon­
tairement, il se dirigea vers la métairie 
des Trémie, mais il n’osa pas y entrer. 
Tout en rôdant aux environs comme une 
ombre inquiète,, il avait gravi une petite 
colline du sommet de laquelle le regard 
dominait la campagne. Il passait là des 
heures entières, couché sur l’herbe au 
pied d'un chêne, dans l’espérance d’en­
trevoir Danielle. Plusieurs fois, 
que la vieille Trémie reposait, ell 
effet s’asseoir et filer à la dérobée. Mais 
un matin elle l’aperçut sans doute, car 
elle routr précipitamment, et depuis elle 
ne reparut plus.Octave s’en affligeait, lors­
qu un soir, toujours- placé à sou poste 
d‘observa tion.il la vit quitter, la métairie et 
prendre le chemin de Puni Scorff. Il ee

qu’elle parai
—Mais alors pourquoi souffre-t-elle ? 

pourquoi pleure-t-elle ? car elle pleure 
en secret, et j’ai de bons yeux pour dé­

ri r les traces de ses larmes.
—Demandez-moi plutôt pourquoi je 

souffre et pourquoi je pleure ; ma répon­
se sera plus facile. Je vous répondrai : 
Parce qu’elle ne m’aime pas.

—Elle ne vous aime pus ! répéta Marc en 
tressa llant. Etes-vous bien sur de 
vous dites là, monsieur 1

—Oui, Marc. Je lui ai avoué que je 
l'aimais,je lui ai fait le serment de l’épou­
ser ; j’ai imploré un peu d’espoir..

—Eh bien ? interrompit le gars, dont 
la poitrine était visiblement oppressée.

—Eh bien 1 elle m’a répondu ; Jamais !

—Marc laissa échapper comme un cri 
de joie. Mais presque aussitôt son front se 
rembrunit et an seurir* d'incrédulité 
erra sur tes lèvres.
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